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Quîelques-unîs d'outre nos lecteurs et
lectrices ont entendu Phymne national
per.san, çer, quelques mnesures incesam-
nient répétée., aiyant un pou l'allure
d'une danse oretlde rythme assez

Nou.4 étonnecronîs bans doute nos lec-
tour:; on leuir révélanit que "C'est un
air- qui vtienit de France". .. ou, du
moinîs, qun'il est dû à tit Fiançais, lequel
l'a composé avec unî air populaire de
Per-4o, nmais ciî atrranîgeanit et orehles-
tîiiit cet ir àa O.fatçon. Ce Françaia,
c'est Io éîèa Lemirie chef <les
il.Usiues persanecs. M. ieiairo étit
ceif <10 iiUiO minlitaire do Franco,
il y a vingt cirq ou trenite ans, lorsque

l eR i le ' i4" Ildemanda au gou-
verininent franîçais <le lui désigner un
Je(the iîu4icieî pour réorganiser les
les orchest res (le la Cour et les fan-
fiares îles î m t'.On chuoisit M.
lkitaiîre, qlui partit pourt Téhiéran et y
(leîîiura.

Des caîlculs très précis ont déinontré
que lîit force~ mîusculairo, dépenniée pour

ali.atune touche (le piano équiva-
lait, à I2 ~aî u

sur Ceîtalis phianos nieufsi, plus durs
îîauîtlleiîot.que le.s autrep, l'oxiieu-

tio rt l'tiiie si iliibl geinimo représen t
unîe force (le 20 kjil'îs ; celle du Nc
174nec dle Cllioîiin, qlui îîo dure que 12
IliillUt(:, exige uîio fuo physique, éva
Illée à 1 e toiniey, ce qui est le poidls
moîîyen do .10 piaînos à (luette.

L.os pianîistes fonît donc, sans s'en
doulîter, geu vre <lu vél italtles athlètes.

E't après cela vous viendlrez <lire que
liiaiîLîs.iuon'est pas une belle chose 1

-Iîiii dernuier, à Trouville, nous
avonsi renconltré Mnme L... sur la
pliure, elle aivait les cheveux gris. Coin-
nient se fait-il qu'elle les ait noirs, cette
année 1l

-Ahi ! C'est qu'elle est cn grand
deuil (Io sont mîari, ma chère.

La<lt,'.Tcr enfant insuppor.
tîaille, tu voulais absolument v'oir la
lunte! la Vnoilà!I Qu'est-Ce qlue tu veux
ont oe 1

Le IeU.l i hi !J'veux voir l'au-
tre, côt l [iîn tteliant

NI I.<EClhNJ.lUSlTIFIABLE

Il Il bieni puil solicî <lu mi Bali I J, celui qui
use <lîcri-lie liaîs à~ gilé jr i broiiîlite avec le
Mlite R linalîî'î. 128

Pour lecI Enfanuts Souffrant de
Débi'iiti et die Minque

d'Appétit

ce~s jourîîs ibt-iîîil ét ant, polur alfitiro Pr"fessit tncl îe, titti iiellIi'iiît ç1,îtsi c tt. viii ,
il iii, li.t titi iii nli;tttl )Uge (lit VIN D)ES
CA R)il 1 » 4 il. je burt it li à eii t ai re usage
ilan.4 ia ratîmoii. ~NIce uniani. soulfiaicnt de

tilttltit,liit à j îtî ~ Co viii, lPelt fli'i ënter.
veii,.~ Ci, t~ IN DES' CA ltl S est vérita-
bl-lei la l jîiir t l plus ligne cltrnb.

Québc.

nirneIrtr, rLICFi~ bULVl CQ.. lotî M.BIroie

I
"La négligence est l'avant-courrière de la souffrance et de la mort."

Ce n'est pas quand la la plupart du temps le
mort frappe qu'il faut son- surmenuage, les repas pris
ger à la combattre, et la à la hâte, l'airvticjé et cor-
négligence dont on s'est rompu que l'on respire et
rendu coupable en ne se ~ rI qui, empoisonnant le sang,
soignant pas est aussi cri- engendre dles mialadies
ininelle que condamnable. ~.' ~affreuses et cruelles.
Q ne de pleurs, que de 'C'est donc le sang
souffrances, que d'anigois- j~ r .qui a besoin d'être purifié,
ses on se serait épargne, cîut'il faut rendre abondant
si, profitant des remèdes te .t vermeil afin qu'il étenlde
que la science mnet à notre ljsa bien faisante action par
portée, on s'était prémi îii tout le système et fasse la
contre la contagion dut mal force dans la faiblesse, la
qui ruine tanit de puissan- i5ý Puissance et la vie dans
tes constitutions ensapant ila débilité générale et la

asa base même le système dégénérescence physique
ner-veux le plus parfait. e oae

On cerce vane-A l'appui die tout ce
ment les causes dlt mual qui sont pour Jque nous pourrions dire pour les

Nous ne voulons donner ici que dieux-, iogags d'hommes bien connus
et de qui l'on pourra confirier tout ce que les Pilules de Longufte Vie ont de bon
et d'efficace dans leur composition.

Voici d'abord ce que dit M1. MIC11ZL I)'autre part 3M. A lphonse Caron, éditeur
VIG.nR, un rentier bien connu de Zongueujl: de I eleE«ciîo de Mloiiitgzy," nous écrit:

IJt étais cît proic dlepîiis assez Ioligtetîips il til Oî t lt
affaiblissemenît toijust l lscx îî gitu tiltl épruve le plus vif plaisir à dléclarer qu'il

1 ~ i t : ~ e < e r l l s d oi g u e V i e p e n d a n t d e u x
systèmec nerveux. L'épuiseîîîit, petit à peLit, e il atlsae(e liil l o
senitais, gagntait le cerveau, et parfois jtéproutvaii. 1!. ~ eîtist (;,';1l les a trouîvées les mîeilleures peur ren-
éto'îirdissenîit qu l" pi mai:nquaient (IL tournier cil svit- ftrcrer, (tue dî(lt Sangllt nou)IVeaut. Il a été l'hiommue le
Coite. Mes Vivies se dîigéraictît mtal, car 'prateê ~r lttS lteciîx, dît ttîoiffle aprés s'être conformié à l'avis
mues travaux je miange-ais touîjours à la bte. jre ,le tIu 1to!; îîîéilcciîîs qîtli Vl'ot reiîdîî plus fort et plus
inus àt faire usage îles'l'ilules (le Longtue Vie, et le: Mi qejmi.aI;irnîtrbesagéio
qut elles tîî'onit fait Ln'.I:lugzge à le <léclîtrer puilriquîe- 1 tejtlas.M aoxatilu agéio
mient, afitn que d'auLres profitelît (le ilioni eapéî,I , 1ice. à. l'alto les I>iltîle; (le L.onigue Vie, dont il ne

IDepuis cjîie je Itreilils les Iriltiles je rie s115(tis voudrit éire privé. Il comlpte que soit expérience
trouivé très bien. C'est titi reujlèuIe quli ilet.îiL. -e siî.n plofitic:! aux auits, et C'est ce qui l'engage à la
trouver dans toutes les famtilles.Siîé:.VG . tlli.

Les ni.éîes médecins qui ont precscr~it les Plilules dle Longule Vie à M. Caron
sont entièrement a votre disposition, gi-ratilitemlent, pouur vous exainler et vous
dire le mal dont vous souffrez. Venez à leurs bureaux die 9 hlettres dit matin
a 6 heures cdu soir, ou écrivez leur ait in' 2o2 rit St. Denis, cil adressanit
"La Cie Médicale Fî-aico-Coloîiile" et vous ii'anru ruy pa regretter- vos démarches.

les Pilules de leon gîe
Vie (Boliard) sont el
.lente dlans tolites les
p>harmîaies à raîison
dle 50 cents 1.1 boite ou
6 boites pour $z.5o.

[fli bic eclitti fll
(les P'ilules die longlte
Vie Vous sera donnére
gratis sur récepution
d'un titubre de _ cents.

NO 3.

4~Ig t5,iri,. rr iat N'~EN VOYEZ PAS D'ARCENI
t$4 î. urttr r 1-ur Jm1WvuIJd prulnez 1irleattr. illei & votre bureau eux.

Pr.Aivuintriruvfl rîrrlîr tQIrtle ltté
Leraltrit.p) ond " ttttt eren. ftsui etl. ris r1.irOi gio vltir.

tîer le te.tt.. ri,. rrert u tio tite itrimrtint ett eréceerux. Elle et trés l'leu coit.
nirrrerte, -L .lCtirt.rrr tntre.nert tale ttilerrtte ii beltuSu ens rii

,~ ra W LEi ir,,i>Virrieete.,iler iitisnlI.in t îell ieiV aU . tirie 3rv.,TiC o .

L
-Le vrai bonheur consiste à pour-

suivre une chose sans jamais la saisir.
-L'homme qui poursuivait le train-

way, ce soir, en sait quelque chose.

Rien de plus désagréable qlue d'être
dérangé dans sels antipathis.

Votre vie e danger
Prévenez le mai à temps

(BONARD)


